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Tabernacle, ne ressemble pas à une agonisante, Il finut reconnaître cependant g'elle laisse

taueors sur le Point e mourir. " Ltmpas ouverte une petite, toute petite porte par laquelle

oou cealIqu'elle brille tellement que sa laprétendue "huiledepétrole" petit se glisser

.pleudeui rponde aux paroles le la liturgie : dans nos églises, en cals le néâcessité absolue et

. SeIIit sia sicut flaummnua coruiscal, el Reg plutôt que d(e voir une pa1'roisse privée le la

mo .Evx demronstrat." Il laut que les Samte-Ieserve.
fîdèts, comme jadis les Mages, puissent voir Mais prfnons garde ! n'abusons pas de cette

l'étodeudit sanctuaire et étret excites par elle à possibilité ;,n'elargissons pas cette clause, évi.
apporter à illôte dlu Tabernacle les trésors de denmment tres-etroit, et ne la transformons pas
leur cSur t en nlie permission commune. Il n'est permis,

Quoque les verres rouges ne soient point inconsrience,'user' rl'uil' deIlitrole pour la

endus. il tmieux laissr briller la lunire ll du sctutair", qu llîdans l 'as l-'impossi-

di sanctuaire dans de sim.les verres toujours bilite absolue i;Or ce eas est véritablement cli-

puis transparents et laihleuirs plus traditio nni-ls. meru'iqnui'.
si ton veut des 1 erfectionnenints, dles "mb's- En effot, les puauivres de nos plus auvres

sements, qu'on susenJle tes lames s pPlus riches, provences trouvent moyen i m'I'ri-epour manger,
ou mieux encore, qu'iaîu lieu d'urne on en mette soit pour d'autres usages-, îles huiles végétales,
trois auliem le Itrois cinq, ai lien de cinq sp , divraies uiles. Pouuoiil le curé t ii fabrique
ainsi que cela est trescrit pour les églises cathé- ne liourraien-ils pas s'en profurer égaiment

q " C'est noablemei tplus cheirf iue le pètrole,;
il est tout à fait piermis, dl1'ns les solennités, jitt-on. Notamblement ? non u. Un pieu plus cirer.

le remplacer lalmpe d'hile par un cierge l0ii: mais est-ce que Noire-Seigneur et son

lume: murs m cierg le cire, la stéarine élant Stcrement adora ble ne valent pas la peinte que
truI l fait inter.it' pour lecuilte divin. Cn Ie l'on fasse pour eux quelque petit saciice

accompagnementil iidluminaire iturgiqueQ" propre. Quel est le prêtre, quille st a iaroisse' glii ine
ment lit, la stéarine est tolére par le Saint- pi lu-mur ils trouver mntiiranc par mois pouri' eon
Siége. tInEU? ,lp'n ipelle ici à la conscience d'un

on ne aait ètre trop dlic(t dans les obser- chacn-Je connais plrsi'tts proisses où, un
vancesliturgiqueS, plines îltie beaux mystères. I certain nombre di' fimi'illes chrr'"iennes tiennent

a Ionnrîeu r' ni- se charger, chactun' peullit uni
1Hl mois, noir-si-ltlhiement lde subvenir it la petite-

dléiinse di' ithuile mais encore île veiller per-
DE QUELLE HinLEO ND nOiT SE SEinVnu PonR LES I sonnellment à ce qulle la lamp.- soit toujours

AMPES DUi SANCTUAIRE. uîoîî-seuinr tlme, umu is bien î•rop re et bien
brilhlntc

La règle générale qui ressort lu tourtes les En or1l", depuis les horreurs de la Commune,
rubrilues et'un unsagf' aussi ancien, aussi uni- le i'étroie est h.devenu une substance maudite,
versel qufle l'Église e.me, c'"est qu'on doit synonym' d incendie. i ixt.uinrtiou sociale, te
employer hl'i- ud'oiue pur enii1vin et, enu sucril•d rhu 'eolionii. En hf4, quuiand la
particili'ri', pour l îluminaire eucharistique:. ;iluesuion un pliere-.' à, tmite, les ncendi(,b le in

Celendant com mdans certains pays l'hnile ' Comîmunie n avient pas encore stigmntis" le IPtro
dlolive est rare et chère, lu- Sainmt-Siégi' tolère le 't tc lui imiai-it point donné nn ciiiicltère quasi.

ursage i'autr's huilis., pourui que cf soit vrai- )adn : hi dmagogie ne criait point enorn,
ment de l'huile. 'st-àlire d cette bell" et jusque dans le sei m( de htomit sou- l's fnètres lu
sua'e substaiett v'gIalae qIui sert à tant le Pi ,- I' h1X prisonnmier : '' Vi' pivr'. liipole ! Mort ali
cieux uisag"s, qui bucl-, lui éclaire, (lui nourrit, t ap !.' " C-la ne sufirait-il vps tour faire exclure
qui aloucit, qu gu-rit. qui tortille. ' àn rgle a ont t tprix lIetIol di nos sallctuire s ?

',-neral", dit la Sacréei-Coigr'égat ion des's lites Utn pieux p lerin avait 'honiieur t't'entr'etn-rir
répondhant il y.a e d'ann" à unr posullatui le Suvlriu-Pontife le cette quesion, atmumois
rIe puhuieiur vque, i-ut règle genral', n dîle mre' 1871. Lî Pape Se lea, et avec
dol s'- sertir '' hri!le d'oli %'o. làoù 'oin re 'l'accein .d 'iignaion il dit: " Oui. cette

peut 'en prourier, le Saint-Sige si-ru-iet à !a sulbstance doit étri.' anathi'mti e Je ne 'oi
irumence des uvéu1ues i'-ur<qi'- le- lamp. s jamais prmie '-tj iune u erteraài jamais.P'

soienmt treptius ave' e'imr' tiies '-g'tn- ' paroles dlucisivs, je les ti-uts île la bouche
les autant( qule possibl'. Gnerlil teniu, umI ude lu ieusoint à gnui elles ont -t" dites.-
't et e0-o 'lirarmn : u 1r1 /i<tel'i nirlM4al, At cel, tquel 'si le pir re (pliui ui l courage

nrmilieidîuiu i1in rleiiiep uiiium, u la- d ie s -ir inccii" dur pétrole'?

pa udes nuuriantuir rr olisis ¡uls. Ilaniuiini/i-ri Quarntut à h'î'spn'u t I ihtrol', gliii mu lium-plu> miu-ime
" iossit, rieqe'alibms.' l i-crel de 1864.)e t'pirenc ' inutile, et doril 1o 'xIoi(ont soni
l'elle est la rigle. Elle 'Ich' tétrolt, et ài p cor' lus f -il's 't beaucup plus r"d ulîld's,

plu.- forte raison l'esprit 'he h-trole, en ce s-uns la chios. r ilit pas mime uni lidot : il 'stint-
que ces suistancs ie 'oint anucîunmnt îles di.t lsoliiiiuent interlit de> *-In urvir pour la
hnui s. , mnît'it u aitntarun t,-l
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LET'r'Ti E M i l E I_\ Nl-UIE. N- lans l 'tll' et daus a itribu de Nephiali.
-enr mliléS. il 'iuit rIlit reminr lès soin elrîin

e par sr piém et son ttment la iloi dh-
CHF ilMossuCiSLu il. Moïs,-. Aussi, ndis qui les junes gens dhue son

J'ai .ille et n'' i l. 1, ( auge i itiouraientl lorer l-s 'its ',x 'l'or ique .lrobioamuî
'a nroieset min si long els ài o demantr. avait établis a <ui e P ài,-liel, lui se rendait àd'avoir mi, un si long retardà vous retourner r-rusnlem auxI fêtes Solennelles, et olf-ait au Sei-votr' manusc'it, nluu : La Bible de loule uimur' ["s i i-nlices de louis ses iuits.

nionde. Mbilgr' mes hotubr'us's ocuamions qui ii Privenuu à l'mge viril, il eîouna tune fmmiiil.'um'enrîèchnit sou'et ,le -arcoutn'trp l'es rnité''re sut atribu, nounme Aui, et il eun Lut un ils qu'ilquion mruesse, mém 'cen:: nitre ta iecatirité e aippela Tobie comme lui.r'd l'us chers, ai e avec ientionu l conduit à Ninive avec les111ri umrîet le lili luelu''îrej'ép)rouive àlire lotî tau leîtl'cnli l i v' ''u fil ieetLepl ru jr e tutres Israis, il se garda bien d'imiter cieux le
S' 'ni'eint il'' o' e i-è-es qui nie se litisl ieint point scrupulel tdors av-z uisé a hpleines muains, nais ion sans mange des viandes lufendlis. Pour l'en récon-leîrnmentdans ce ir-sor inépuisablef des penser, Dieu lui lit trouver gr'cv idvantIot 1 r'i,6aiuîts Liv'i 'qui avait nrichil l'esprit etii' cœur I-lui lui accordti une entière tiberw - t le combia

cini d Inérations, mais utie lu nòitre smbe dle lrgesses. ili llita ès luile celte positionma'coniaitr.e tii-purms surr-tori i ru riie derétndui .'exceptionntielle pour aller partmait s'cinrir .t coi-réfrt Innaeuis ont luii a tut che u e''n reinIre chai stoler ses fière- malheureux.
Jouri lis vllie lu'in siaor-.ls. - aini qu-. uafait un voyage à Itagi»-,utr lite est uni- 'protestation courigiuse 'i-'. 'd '-t iaant iroue dauns le busoin uiC -irqe ( gi est ¡m]lheureusi-euu aijoul'riihil 'îurîn.-le .-mu trtu, îilon Oin illus, il luii [rûl.ns qu'unî tendanceO Ausi maiz-moi vous sur son simple bullot li somme-it dix tallinslire a'.r un- 'ntièr' conviction,u 'nvos JWcils tlàrgnt ginlui venaien i-s lilrlités lu roi
si lieu chloisis, si attachuns i t surtutt si agr.- litittu .. au' n -rm'li

betnrt tr's'ntIs. meparaissent de nnt tlr1 liii n ui-stii: T'a'unie '

ou'ti, r biendes prus a l lecturef les li"V'ila- todilîf'r'rn'. i\nî uu, l lfi. par l'ls-riaillion, 'im ii - et à les y retenir,île stu-r'uir, t le tis.conrtnliii'le pssé, 'i'.ii
C'est Mon vu Ie plus ardnt it.Oui , cli-r MNIi- d. veurrcerun i i i ualo . Cm l' plu qu'ai ro '

sieur 'abtbl, 'ui soeble qui.e v('otre Bible de loul le soiet deir cd ée, ai sirini' m n tlut pie ta -
uIunile' dtiu ieurn lpronlienrt le Livr' ''or' i-s un Iritou di e uder,'i un u'. rm I nut e -

écoliers et des min res, et, commrite '-hIe est écrit' les Jtuit s arii m l trmnl o tu'i' u luarticulieu- -fua ni
avec beucoude chaiune, la joie et lt l'use l his nrgu rl, et c oblu n prticulir n

.lisraction d fetutloerchlen..rigueur, siwcehui-ci fui (bh e de a nfitosroci.n ut F oyfe3ru' d'xuou i':Ninivte.
'J' %ous ;IMicite, cher NMonsieur f Iabbé -,de cette

continatfion-lite, vos îudcs, et ous pri .a c: Mais sou 'xv iln ,fit iii les de longue dure-e Sit-ca nuvene lsuancuee e mund 'in sice t toutnachérib étant mort le la to'oun d il est parlaneil lcvher.-svu'ment. le ,uicn ic t tut;lirh vr'e is lIois, A ssr-ulloiu soi ils, peruitatnel e à 'lbie e rentrer dams cette ville et d'y ex'c'r,
-† FRIANÇOIS, Arch,. le Pergea. comme ruvant, les Suvres le nmisu"uicoe'h'-.

Coadj. d(e Bordu.. Un jour de l'ie, Tolb ayant prétpaL un estun,
ordonalm à son li I> s'ailler inviter quelqilues hommes

TOBIE. 'le sa triblut, commrîrrue lui pieux et craignant.Dieu.
A son retour, le j--ieiue homme raconta à soiParmi les.'luifs qui furent conduits en captivité père qu'il avait trouvé dans la rueI lue cadavre

à Nimive par' Salmanasar, roi d'Assyrie, se tronr- ''unihlonunmmede sutluanationquigisait sanssepultre.
vait tl homme juste et craignanti Dieu, apIpelté Sais songer à ses convivesl qui allaient venir,Table. Tobie courtut prendre Ile corps dte cet homme, 't

le cacha dans sa maison pour l'ensevelit' quandI ment Tobie, priv4 comme je le suis dei la lumière
la nuit serait-venue. lu jour!

Ce devoir rempli, il se mit à table, mais en -Ay',z conliance! r*ponlit renvoyC céleste,
mangeant il versait d'abondantes larmes, se rail- car le jour approche où Dieu doit vous gufrir le
1 ulant ces paroles du prophète: " Vos fîtes s. voire inlirmite.
changeront en lamentations." Ce qui lit dire à Après c-es paroles vt 'autres encor'. Tobie
ses convives: leranla à l'ange s'il voulait se clharer le con-

-TU sais, Tobie, qulle le roi l'a déjà fait pour- doire son lils air pays les lèles. C'lm-ci avant
suivr pour avoir transgressC sa lfense en ense.- a qssur quil le conduirait et le ramèerit ensuite
\elissant les morts. Pourquoi persévères-tu ilans en bonne sané, Tlîie ajouta:
c''tte conduite qui peut attirer sur toi de nouveaux -Quoirue le nomu et la famille 'lu condulrîvicin
malheurs ? d 1,monf ils n'importent pas absolument dn eIi ictte

l'obie ie répondit point, ne voulant rien pro- atfair", voudrier-Vous rilurs les fAire connalIre,
mettre. En effet, dès le lendemain, sans craindre ainsi que le noim de votri tribu ?
's îdits rovauxi, il reprit ses Suvres de mriséri- -Voloitli.*iîs !n'ppoilit j'ange. Sacliez donc

cr. I- que je suis Azarias lils lu grand Anani.-
)r, tin jour qu'il s'était fatigué plus que Io- La ng'' pi viri arisi parc' cpu'il avait Iris elec-

couitum, il s coucha, pour se reposer, au pied liv"rnps t |:igure de ce jiIn" lIomme.'. Quant à
de la itii iiP le si mîrison, et pendant t'iil se Torbiv,' il entîidait prononcer le nomI d'.\ianie:
délassait ainsi, un peu d'ordure étlant tomýe - tr" famille st illustre. dit-il, et je ne sat-
d'ui nil d'hirondelles dans ses veux, il levint rais déirerlier urmon lils un guie pluisSûr.
aiveurm!le.- On lit lonc les priépaaifsiu vovag.. et Tobie

l'obie supporta cette épreuve sanes se plaindre. ayant embai sa nère et soinpère, cli-ci li
rBien plus, quand sa femme et ses amis le rail- dit c'n 1.l' uiitanli:
laient de sa consiance, lui dîmandant si c'était là -Va. mon til '!que loin voyage 'soit hiur'ux
le salaire qIe Dieu accordait à ses travaux, il leter fle- Din gui ilu' ts 'a.- et iue soir ange l'accoma-

i répondit avec doceur: p !
-Mes tières, pouri'quoi parlez-vouts 'le la sorte ? Les jrunes ioyagurrs partirent done. lais à

Ne sommes-nous pas enfants îles saints, et Dieu aie svaient-ils quitté la ville, que li mè're <le
ira-t-il pas promis la vie éternelle à ceux qui ne Tobie conkmença à se lamenter, disant à son mari

iolerîont jamais sa loi ? Iavec inerlu i.:
Un autre jour, Tobie ayant entendu d'las sa -yV.ilà qIe lu vi des nle irous enlver notremaison les blimeints 'rinr chevreau jqu'on rvait illon ri, i vivillsse ! Ai ! plût à Die quile cetdonn. à sar eimnue pour prié eI- la toile qu'elle a rgnt n'ùt ljaias 'xist'! Le peu ule trousavait lisse" et 'iuielle vritl' ev 'ndre, Tobip, avons nous suflisait assuîi'rnent pour altendrelis-je, demanda d'où venait ce clevreau, et str tot r' rii-r hture. Et ilailteurs, Pussions-nousla rlonrs' uini luii fut fait", il dit i sa femme : . . eé dénu"s de' tout. notre lils n'itait.il pas olàleur

-Anne. prends garde lue ce chevreau 1 il ait ui1 tonir hnlii -le ricIesse?t.' volé ! Sil en était ainsi, il faudrait le rendr lTobi .h crcha à7 la calmer en disantà soir inaitre, car il ne nous eSt point permis <le -Femme. te pleure point ainsi i Notre tilsg der le fruit duin larcin !.reviendra ;ain) et sauf, el tri le vriras l ts veux -Irrité'' d1e, ces paroles, Anne. que lai miset- avait air, j'fn i i rItiu e, c'est l'ange le Diu liii-;i, ceatabla son mari le reprocbes. et pls liii mém' qui I' proige t guile ses pas !avotir rei-rnti le dént'mnienlt au.qle.l ils Se tI'I l;ng' t le jeune 'obie si mireit don n route
valent réduits, elle Init ipar lui demander a àquoi pur la Mdie, suivis oit précédés loir à tour parlui avaient Servi ses bonnes ruvres ,-t ses ar - 1:' h.liein r i.-la maison.

Imônes. .\riiv 's sitr les bords du igr', criue ils A-Tobie garda l silternc, mais il setit te jour-i laent arrêé lour Se reposer et prv'n Ire un it uun lel déecorag'ri'rment s'marqer dle soirn', g' t d iour'ritu'e. Tobi, qui était descendtloher senie pli s'e'n-èchIer l'- délire à Diiu : I i.vir leS i"-s,vit un grés pioiiss-on s'élanrce'r tors
--S'ignur, ios jugeitentits sontlpins eil u 1 d Paî et fair mini dle le l'o. Saisi,-I.- fr'ay-el loutes vos %oies îtrlintitietP eeormeieuses. ur, le jetr' honn' s'écria aissitôt:

Soivi'ne.z-vitis dotcie il'votr' :rvit'ur '' a' veii - .ign-'r, il s-' jît sut mer
gvz point sur lii [s e,s e ses i ères. S*il voneSi - %aav-z îomtl d1' c,riini, 'lit l'aig : s ti-is-ezplait, touielots .' mtirIraiter si-lon nti'î' jutp, ru contair.' le oisson par les ouïes 't t'lelnez-lrappel'ez-moi à vous titi plus tôt, car i m'est lus tiSr î rvag ,

..vanrtag.'tux dI' -mourir que dtb! %ivre. L' jon,- homme lit ce iiu t'ani- lii r. ,il or-
Sa prièei' termime'', 'l'oble, (lui no'·utait loinetid t, et inonsir' s'i'lait Idbatt iquelque

u Ill' ne lïiût b i'ntôtnceî', aIîla son ils it temps * sur l I-rsail, -xlîira lii'niôt.lui lit- Et maintiiienrant, dIt lange. videzi. cI oi'sSonm et-Mon lils, écotIt eplesples le ton père fe conseiv'z-eni soigtiusmint.eil1" liel et le aoie, ilsgrave-'s drofnd'mentl:is ton coeur. Quand vous serviront plus taril à composer les rinèdes
le ie sirai plus, (lotrme la séliultiire i mes restes : fort utiles.
hionore ensuitei ta mère tous les jours île ta vie, Li' jeune homme ol'it encore, et le poissonnuoitbliant iamais les douleurs Ii lis travatu cuit et salé fournit à ce p fremier repas et leur

u lea .-ttnpo'l.oi's pour toi. Ei attemnant, con- servit le nourriture "'nilatil 10,r'st' dî ve'ovage.
-'rvi' toujours le souvenir de la d p.serre e i) iti Qutiil ils fui'--nt iarivés en viue d'Ecitalane,

et ar"'-toi d- viloer ses saints commandements Tobi lit à sorn ci pagnon:
Fais l'aumône à ilui te lut dmiand : ne Il- , -Où voullez-vou-é qe ntNous aillions loger!

tourne jamais 101 visage dui tpauvre, si tu veux -l v a ici. riepî endit l'iiig, untit homme fort
,u Dieut t' regaîle à son etoir avec misei or'.: richr a.ppeli Ilagnel. qui est votre parent. SaDoini' pu ouila beucu>sin les tei mas, m:t lill Sara, à qii revinIrt sonir héritage, est votre

'lit ce Suit t'otjour e bI n enu uillir, c iet a insi tu ta- coursine, ' la loi île MNose veut que vous lt preniezm ,sr0as n. ieor pOUr Ie jour( le la inécsieS I our épourse.
car I'aurine ihr' homme ie s fautes : elle Arr trom île Sara, Tobie manifesta le tuis grantil
rmi echra ion tm' de ltomIbe îai efr ai jour troublé'

,lu jurgemrtr''t uli Seigneur. -Eh quoi! S'érima-t-il, n'est-ce paspi cette fille
" Mon ils, tois humble en pens es et en di- Ragutel lont .n i) raeonte qu tt'les sept iaris

pirolls, cii oIts lisi maux so:t [ils el 1o0rgue.il.. soînt moris lr nuit de leurs noces? Si j, l'épou-
<« Quand q iuauira travillé ou iitoi, uis jei craindrais pour imoi-nilirî' tui sort pareii,

Ia y.'- lit raussitôt 't 'xact'mit Soi saire. et comme je suis lils unique, mon père et ma
Mangli on lpain avec ceix i ionnt :irn, cot- mère mourraient certainement de charir en

r' de le> v teens c élix tel suit rits. Avant alîrenatnt c, mallieir.
d' comiencer urinte :in, '(leii iIllthomei .- Vous it'avez rien à craindIre t ce sujet, dit

sage, ni- lai.inît fond toutrois fille sur,' le S-igneurn' 'maing'. - Voici. 'ut [Ieel, la cause île la mor dos
pour la ru-site de tes ,spssims. .ept époux I Sara:- und les homm"s qui

Et 'viici muittinant titi .incciiiun je dois le s-engagerit niuts les liens luI ntriage iannisset
c,nvll : t it'u 'eleur' slprit et ie leur cœ r, agissant àI la

1, Quandi ti e'tais 'ncr''it, j' prtaii faç dir'les mbrules, le démon a ltout pouvoir sur ex.somme d lix tal-its arg'nt à Ciléhis d' Vous, air crniitraire, si 'oius vous pre.Iar'z u cet
Itagèen uMdi', 't j'ai sort obligaion signIée entre rci' tereligiei ipar le jeûne -et lu tprière, loin q ule

les mains. Cuiiiii c'est llIou iula richeJss e démon puiss vous noire. vous serez a:socie aux
'isir Ile tiuaillîs lis rei'. Tutefoiique cet méritls ,i's saints, et hi nliCtiont des patriar-

trgent le soit ou rino td, snge <re nous chres deceidrl sur vous et votre postérié.
s.rotS toujours assez riches, si noeus cIaignoons Tn es

Di"iu et si nous observons ses coiianleni'ruts ''nchez ilagu'l,u mi, Sa les jî'tconnaitre, les r reutLejî'une Tobie répondit à son père: cl% lla l undi, s es Yeux s'éanit enstite-- Je suis prêt à suivre vos conseils en toliutes terts plus s ti ees oparent, il dit àchoses. Mais pour ce 'iii ,St le GabClus, coin- A iusa ltlminetent connatal.lje cet h me, et c-N trouvez-vous pas que ccinhommeconnaltra-t-il à son tour i'ai!lluru's, •- Arrisei- ressemblo beanlou sq à mon conisi jbie rlemn 't l- ching n n.ui:-- !ruouit la IA utcl:Iliue;femme,t cla s
-Len voyanit Pl'oligaition <qu'il ailu: èeSI-banesignd

gniv,,ruondit Tobi, Gi blutis veae fimtresat aux jeiies' o'ageuur, lagnel
(Pli il a alfir. Quanl'lit iau v('Yoyae. il nous"fudraleuir dit:

hr r tuhomme iriient quii, moyenmantuitii -D-ù è'-os, mies frèr'S'
justeo salair, t'accoinpigiri'a jutqu'à ligs. -N'oisi -ounurues. ni'ipomi-lireiri-ils, d la triblu le

Le j-uT ii'e enrit soi ni l n. maisoni'N, rouait Nphijli et 'h ;a capîu'nti d'' Niniv-.
stur li'lice puiblhiuiie mini ijeunle haommrun' le blénnlité' -S'il 'ut 'si tainsi, vous devez connaitre mon
moin' 'lui portait la ire 't iP'bâton . d voya- frù Tobie ?

gu Ign'rn'iuit qi" ce hut 'ige ui Siur, il Et comnr.: l[aguil s'étendait fort longtueent
ilaccosia et i' salua ''ni ces t''rmetvs : sute les eti'rits l de s .n paient, 'rnrg' lui dit :

-Doi juei't hruIrm', qui t.nse-uIut ,-L'loù -Ciui'ui.- houez su JU-teerut et 'lit
ète,-udouses uiou'i'-stle nîere du

-J, -tsuis, répondit l'î'tranger, l'un les enfants Jeure lioîiiiiti' Iie voici.
ud'sraël. En eiii:it c''s lis.a transporté

-iN- saturi-z-voius pas, continua Tobie, le che- i li0, 'jîituc'u tîtijeunuiTbie, et après
mit qti conduit au pays des è\lèdcs ?h ' e itiicouî'di t il sé-
-Je le connais pour l'avoir fait souvent. ,le çcImi

ou. dirai umèie ilue, lîdans Ie, voyages, je lug.'ais -0 unroi tusfille Dicte te coitile ses héné-
d'ordinairue ciez notre frère Gtbélus qui liabilc nictons, curlu es le ils flei'euur et 'lu plus

i llge-, .ur li iiinuiagne dl' Ecbatane. sr0 it 'lis
Charmine 'une lareille rencontre, Tobie couruit Pendanti et Suratpleuiett, le leur

l'annoncer à son pr.lire,tlequel désira s'entretenir côt", il ordonna. . ses serviteurs dégorger U
avec l'etraiger.muton - ('lieïlî ren'un festin pour' ses hôtes.

C-lui-ci y coiscitit volontiers, et en entraut Qtnd le relus luit s''ui, comme tiguel Ouga-
danis lumaisonu, il dit ni manière le salutation : ''i' se :. Ae tiltlbl', litjeune horme

-Que la joie du Seignieir soit avec vous! ti dit:-et 1u-i le Joiepruis-je guter-! drttrit je- -1 hnie Mngeivoniire boirai quoi que ce soit


